
LES CYRANIDES
Par M . P aul T annery

Pantin (Seine).

Une publication d 'une im portance considérable, et d ’un hau t in 
té rê t pour l ’h isto ire  des Sciences, a été en treprise  en F rance depuis 
une dizaine d ’années, sous les auspices du M inistère de l’Instruction  
publique et de l’Académie des Sciences, je veux parler de la collec
tion des Lapidaires de VAntiquité et du Moyen A ge , qu ’édite M. F . de 
Mély, et dont il a paru ju sq u ’à présent (Paris, Leroux) : le tom e I 
(Les lapidaires chinois, 1896) ; le tom e 11 (Les lapidaires grecs, textes 
édités par C h.-Em . R uelle, en deux fascicules, 1898 et 1899); enfin le 
prem ier fascicule (1902Ì du tom e III (Les lapidaires grecs, tradu c
tions) .

Si je  désire appeler l’a ttention  de notre Congrès sur cette réunion 
de docum ents, précieux peu t-être  plus encore pour l’h isto ire  des er
reurs de l ’esp rit hum ain que pour celle de ses progrès vers la con
naissance scientifique, je n ’ai nu llem ent la p réten tion  de les analyser, 
ni de dém êler, au m ilieu des preuves trop  nom breuses de l’enfan
tine  crédulité des civilisations anciennes, l’acquis positif qu ’elles ont 
néanm oins su nous léguer. Ceci, c’est la tache qu 'a en trep rise  M. de 
Mély et qu 'il poursuit au milieu de difficultés extrêm es. A cet égard, 
son œuvre ne pourra être convenablem ent appréciée que lo rsqu’elle 
sera term inée. S’il ne parvient po in t à faire com plètem ent la lum ière 
sur toutes les énigm es qu’il a à déchiffrer, il n ’en aura pas m oins, en 
tout cas, rendu un très g rand service en m ettant à la disposition des 
travailleurs un ensem ble de m atériaux ju squ ’à présen t inconnus ou 
très difficiles à se procurer, et en faisant sub ir à ces m atériaux un 
p rem ier travail de classem ent et de dégrossissem ent.

Je ne voudrais dire que quelques mots au sujet d ’un ouvrage grec 
connu sous le nom de C yranides , ouvrage dont l’orig ine a déjà donné 
lieu jad is à des débats prolongés, alors qu ’on ne le connaissait en-
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core que par une vieille traduction latine im prim ée à Leipzig, en 
1638, puis à F rancfort, en 1681. Cet ouvrage com prend quatre livres 
/quatre Cyranidés) : le texte grec du prem ier avait seul été édité (par 
le cardinal P itra , dans le tome V des Analecta de Solesmes). Aujour
d'hui., grâce au consciencieux travail de mon ami, M. Ch.-Em . Ruelle, 
nous possédons une bonne édition critique des quatre livres, et nous 
pouvons les étud ier en toute sécurité. Au m oins nous n ’avons plus 
à nous dem ander, en présence des passages obscurs et incertains, 
(fuelles sont les leçons des m anuscrits.

Io Q u’est-ce donc que les Cy ranidés et sous quelle forme se pré
senten t-e lles?  On doit d istinguer deux parties bien tranchées: d une 
part le p rem ier livre, de l’autre les trois dern iers.

Le prem ier est un tra ité  de m atière médico-magique, dont la com
position est particulièrem ent singulière. Pour chaque lettre  de l’al- 
phal >et grec, l’au teur a formé un quaternaire , avec une plante, un 
oiseau, un poisson et une pierre, dont les noms grecs com m encent 
par cette même lettre . Il est inutile d 'a jouter que les com binaisons 
n ’ont pu être com plétées qu'en substituan t assez souvent aux noms 
véritables des synonym es passablem ent rares et dont certains sem
blent purem ent des fantaisies de gram m airien. En tou t cas, après 
avoir décrit les usages m édico-m agiques des élém ents de chaque 
quaternaire , soit isolés, soit associés, l’auteur enseigne com m ent on 
peut faire un talism an en gravant sur la pierre du quaternaire telle 
ou telle image et en enchâssant au-dessus tels ou tels ingrédients 
de façon à réunir dans ce talism an les vertus des quatre élém ents 
décrits. Ainsi, sur une émeraude , on gravera l'im age d 'un vautour 
tenant une mttrcne sous ses pattes et on enchâssera sous l'ém eraude 
un fragm ent de racine de smila.r à laquelle on pourra ajouter de la 
graine de muréne\. On aura ainsi un préservatif contre les cauche
mars, les affections des lunatiques, etc.

Cette variation, vingt-quatre fois répétée, du thèm e de sym pathies 
im aginaires entre plantes, oiseaux, poissons et pierres, dont les noms 
grecs com m encent par la même lettre, ne laisse pas que d’être quelque 
peu fastidieuse. L’au teur a cherché à sou ten ir l’in térêt en in tercalant 
fréquem m ent des recettes medicales réelles et d ’autre part des hym 
nes m ystiques ou des form ules purem ent m agiques.

Voilà, som m airem ent, ce qu 'est le prem ier livre, que j ’appellerai, 
au reste, désorm ais la Cyranide , parce que, comme j ’essaierai de le 
m ontrer, c’est la seule partie de l’ouvrage qui ait dro it à ce nom.

vi° Q uant aux trois livres suivants, aux fausses Cy ranidés, elles
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constituen t un B estia ire , divisé en tro is séries alphabétiques, un 
livre pour les quadrupèdes, un pour les oiseaux, un pour les po is
sons. A prem ière vue, ce Bestiaire  a le caractère d ’une com pilation 
byzantine, qui est su rtou t consacrée à la m atière m édicale. La magie 
y joue un rôle relativem ent effacé\et les traces d ’an tiqu ité  relative 
sont beaucoup m oins accusées que dans la vraie Cyranide; sans doute 
cette com pilation a été faite su rtou t avec des docum ents anciens, 
mais toute référence a disparu et la d istinction  des add itions récentes 
ne peut guère se faire avec sûreté.

11 ne faut, au po in t de vue de la trad itio n  m anuscrite, a ttacher au
cune im portance à ce fait que les tro is dern iers livres, le Bestiaire, 
se trouvent isolés dans quelques m anuscrits (où les oiseaux sont 
placés en tête) et ne po rten t plus alors le titre  de CyranideSj mais 
sont donnés comme un ouvrage rédigé par Hermès T rism égiste  pour 
son disciple Asclépios. Il n ’y a là qu’une fraude litté ra ire  comme les 
copistes du XVme et même du XVIme siècle en ont trop  com m is, et 
dont le bu t était un iquem ent d ’assurer un m eilleur déb it à leur tra 
vail; ces m anuscrits n ’apparaissent en effet qu’au m om ent où, en 
Italie, l ’école de M arsile F icin  u n it les rêveries herm étiques aux doc
trin es néoplatoniciennes.

3° P our les quatre Cyranidés nous ne possédons pas actuellem ent 
de m anuscrit an térieur au XIIIme siècle, mais si on le com pare à la 
vieille version latine, qui est du XIIme, on peut ju ger qu’il représen te 
assez fidèlem ent un prototype que nous devons considérer comme 
l ’œuvre d ’un Byzantin d ’époque inconnue. Par une heureuse exception 
au milieu de ses sem blables, il a scrupuleusem ent indiqué les sources 
q u ’il a utilisées.

Il se trouvait en présence de deux recensions différen tes; l ’une 
com prenait les quatre livres, avec un prologue en réalité anonym e, 
mais dont il a cru pouvoir conclure l ’a ttribu tion  de l’ensem ble à un 
prétendu  Cyranos, roi de P erse ; l’autre  ne contenant qu’un seul 
livre, avec un prologue beaucoup plus étendu, rédigé par un H arpo- 
c ra tio n , dans lequel on s’accorde à reconnaître  un gram m airien 
alexandrin , vivant vers le tem ps de Julien l’Apostat (au lVme siècle de 
notre ère).

Notre Byzantin a réuni les deux rédactions du prem ier livre en une 
seule, mais sans les fondre; il a essayé d ’ind iquer aussi clairem ent 
que possible ce qui était com m un aux deux textes et spécial, soit à 
l’un, soit à l’autre. P our les tro is dern iers livres, il a naturellem ent 
rep rodu it la rédaction unique.



LES CYRANIDES 801
Grâce à la m éthode qu’il a suivie, on peut donc ré tab lir à peu près 

les deux recensions dont il s’est servi pour le p rem ier livre ; je dis à 
peu près, car, m algré sa bonne volonté, il faut parfois assez d ’atten
tion pour ne pas s’y trom per, parce que ses désignations ne sont pas 
toujours un iform es; d ’autre part, il in tervien t parfois en son nom 
personnel (ce qu’il n ’indique qu’en em ployant le pluriel, tandis que 
les auteurs des deux recensions parlen t d ’eux-m êm es à la prem ière 
personne du singulier); enfin il supprim e certaines longueurs et non 
seulem ent le texte du m anuscrit qui nous représen te son travail 
offre des lacunes certaines, mais encore les rédactions dont il se 
servait sem blent bien avoir été déjà m utilées sur certains points.

4° La question débattue est celle de l’ancienneté relative des deux 
textes, celui du Pseudo-Cyranos et celui d ’H arpocration. Pour la so
lution à donner à cette question, je me sépare de M. de Mély qui croit 
à l’antério rité  du prem ier.

Tout d ’abord , je préciserai l’expression dont je me sers en d isant 
le Pseudo-C yranos. J ’entends le rédacteur des quatre Cyranides qui 
sont annoncées dans le prologue que j ’ai dit anonyme. Ce rédacteur 
a fait une œuvre de litté ra tu re  apocryphe, mais au reste n ’a nu lle
m ent pris ni indiqué ce nom prétendu.

Le prologue en question débute par une pièce de vers mis en 
prose (p. 3,1. 4-10) *, laquelle présente expressém ent l’ouvrage comme 
étan t d ’Hermès T rism égiste. Cependant on pourrait écarter cette 
pièce, en la considéran t comme une in terpolation  postérieure.

L’auteur parle ensuite brièvem ent d ’une stèle de fer, gravée en ca
ractères syriaques, qu’il aurait in terprétée dans un prem ier livre, ap
pelé l ’Archaïque. Dans le présen t livre, qui porte le nom de Cyranide 
(notre prem ier livre), il est traité  de 24 pierres, 24 oiseaux, 24 plan
tes et 24 poissons. Mais l’auteur a com plété ce livre en divisant le 
reste de la m atière en trois autres Cyranides. Ce nom a été donné à 
ces livres, parce que ce sont les reines de tous ceux qui ont été 
é c r its1 2.

Puis nous lisons : « Mais nous aeons trouvé que c était en tant 
« qu'écrites p a r  C yranos, roi des Perses. Voici la prem ière: Tel est le 
« prologue. »

Les mots en italique doivent être a ttribués au Byzantin qui a réuni 
les deux recensions. C’est ce que prouvent l’emploi du pluriel et la

1 Je cite exclusivement le texte grec du premier fascicule du tome III.
2 Le mot grec, qui signifie livre, est féminin.
[ I me  C O N G R K "  I NT K RN .  I)K P h I L OS OP HI K,  1 9 0 4 . 51
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contrad ic tion  avec le contexte qui précède. Il resso rt de' là que le 
personnage fictif de Cyranos n ’appartien t pas à la trad itio n  p rim i
tive et que son nom a ét£ forgé d ’après le titre  des Cyranides. Notre 
Byzantin l’aura trouvé dans quelque note m arginale et l ’aura m is dé
finitivem ent eii c irculation .

5° Comme second po in t, il me sem ble possible d ’é tab lir que la re
cension du Pseudo-C yranos a son orig ine dans une recension an té 
rieure qui, au VI"10, siècle, courait sous le nom d ’Herm ès.

On lit en effet dans O lym piodore (Collection des Alchimistes Grecs,  

par M. B erthelot, 1er liv. texte grec, p. 101) : « D’autre part, dans la 
«  Cyranide, Herm ès désigne l’œ uf énigm atiquem ent, comme subs- 
« tance propre de la chrysocolle et de la lune (argent); en effet, il ap- 
«  pelle l’œ uf chrysocosmos. Herm ès d it aussi, dans le livre Archaïque, 
« que le coq est un hom me qui a été m audit par le Soleil. Il y parle 
« égalem ent de la taupe, qui fut aussi un hom m e et encourut de 
« même la m alédiction divine pour avoir révélé les m ystères du So- 
« leil. Aussi est-elle  aveugle* et si le Soleil la voit avant qu’elle soit 
« rentrée, la te rre  ne la reçoit plus ju sq u ’au soir. Herm ès d it qu’elle 
« a été bannie dans les ténèbres de la te rre , comme connaissan t la 
« véritabte forme du Soleil et ayant com m is le# crim e de révéler ce 
« m ystère aux hom m es. »

Ainsi, à cette date, on ne connaît encore qu’une seule Cyranide, et, 
d 'autre  part, le livre Archaïque existe encore.

Il est vrai que l ’on ne retrouve pas dans nos textes la c itation  de la 
Cyranide par O lym piodore. Mais en raison des lacunes de ces textes, 
on ne peut rien conclure de là ; en revanche, un tra it saillant de la 
citation de Y Archaïque se retrouve dans la deuxièm e Cyranide ac
tuelle : « La taupe est aveugle, vit sous te rre , et si le Soleil la voit, la 
terre  ne la reçoit plus. »

Il y a peu t-ê tre  là un indice suffisant pour faire croire que les tro is 
fausses Cyranides ont été com pilées en u tilisan t Y Archaïque; en 
tout cas il para ît bien certain  que la rédaction du Pseudo-Cyranos est, 
au plus tô t, du VIIme siècle de no tre ère.

6° Comme troisièm e point, nous avons à exam iner si la Cyranide 
citée par O lym piodore doit nécessairem ent être regardée comme dif
férente de celle d ’H arpocration.

L’a ttribu tion  à Hermès ne crée aucune difficulté. H arpocration, 
dont on a un lexique bien connu pour les orateurs attiques, a certa i
nem ent eu la fantaisie de faire égalem ent de la litté ra tu re  apocryphe. 
Il a adressé à un em pereur, probablem ent Ju lien , un livre astro lo
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g i q u e  s o u s  l e  n o m  d e  N e c e p s o s ,  l i v r e  d o n t  i l  n e  s u b s i s t e  q u e  d e s  d é 

b r i s .  S i  l a  Cyranide  n e  c o n t i e n t  r i e n  d ’ a s t r o l o g i q u e ,  e l l e  n ’ e n  a p p a r 

t i e n t  p a s  m o i n s  a u  m ê m e  g e n r e  l i t t é r a i r e  e t  i l  e n  é t a i t  t r è s  p r o b a b l e 

m e n t  d e  m ê m e  p o u r  Y Archaïque.
H a r p o c r a t i o n  n e  s e  d o n n e  n u l l e m e n t ,  d a n s  s o n  p r o l o g u e ,  c o m m e  

a u t e u r  d e  c e s  d e u x  l i v r e s ,  i l  r a c o n t e  à  l e u r  s u j e t  u n e  h i s t o i r e  f a n t a s 

t i q u e ,  q u e  M .  d e  M é l y  a  d é b r o u i l l é e  à  p e u  p r è s ,  m a i s  o ù  s u b s i s t e n t  

e n c o r e  q u e l q u e s  o b s c u r i t é s .  H a r p o c r a t i o n  f a i t  à  s a  f i l l e  l e  r é c i t  s u i 

v a n t  : V i s i t a n t ,  s u r  l e s  b o r d s  d e  l ’ E u p h r a t e ,  u n e  v i l l e  q u i  e s t  é v i d e m 

m e n t  B a b y l o n e ,  i l  a  e n t e n d u  p a r l e r  d ’ u n e  t r è s  g r a n d e  s t è l e  q u e  l e s  

i n d i g è n e s  d i s a i e n t  a v o i r  é t é  a p p o r t é e  d e  S y r i e  p o u r  l a  s a n t é  d e s  h a b i 

t a n t s  d e  l a  v i l l e .  G r â c e  à  u n  v i e i l l a r d ,  G r e c  d ’ o r i g i n e ,  q u i  v i v a i t  d e 

p u i s  l o n g t e m p s  d a n s  l e  p a y s ,  i l  a  p u  v o i r  c e t t e  s t è l e  ( c o u v e r t e  d e  v o i l e s  

d e  b y s s u s ) ,  a u  m i l i e u  d e  g r a n d e s  t o u r s  a u x q u e l l e s  s e  r a t t a c h a i t  l a  

l é g e n d e  d e  B a b e l  e t  i l  a  p u  o b t e n i r  l ’ i n t e r p r é t a t i o n  d e s  c a r a c t è r e s  

p e r s a n s  ( c u n é i f o r m e s ? )  q u i  l a  c o u v r a i e n t .

I l  d o n n e ,  a u  m o i n s  p o u r  l e  d é b u t ,  c e t t e  i n t e r p r é t a t i o n  p r é t e n d u e  

l i t t é r a l e ;  c ’ e s t  u n  p a s t i c h e  d u  s t y l e  d e s  o r a c l e s  c h a l d a ï q u e s ,  p a s t i c h e  

m a l h e u r e u s e m e n t  t r o p  r é u s s i  c o m m e  o b s c u r i t é .  O n  y  l i t ,  e n  t o u t  c a s ,  

q u e  l ’ i n s c r i p t i o n  e s t  p r é s e n t é e  c o m m e  l a  Cyranide du Dieu ,  e t  c o m m e  

u n  s e c o n d  l i v r e  f a i s a n t  s u i t e  à  Y Archaïque, q u i  a u r a i t  é t é  é c r i t e  e n  

l a n g u e  s y r i a q u e  e t  s e r a i t  d é s o r m a i s  c a c h é e  d a n s  u n  l a c  d e  S y r i e .  O n  

n e  t r o u v e ,  a u  c o n t r a i r e ,  a u c u n e  a l l u s i o n  à  d ’ a u t r e s  Cyranidés.
Evidem m ent le Dieu dont il est parlé est Herm ès; dans un hymne 

q u ’on trouve plus loin (p. 15, 1. 32 suiv.), H arpocration lui attribue 
expressém ent la stèle. Olym piodore avait donc le droit de citer la 
Cyranide  et Y Archaïque sous le nom d ’Hermès. Il va sans dire tou te
fois que c’était une Idée singulière que de m ettre sous l’autorité 
d ’Hermès et de prétendre  avoir tiré  d ’inscrip tions babyloniennes un 
traité  comme la C yranide , reposant sur des rapprochem ents qui 
n 'existent qu’en grec et qui est évidem m ent une pure fantaisie de 
gram m airien. H arpocration eût sans doute été bien fâché que l'on 
p rît son prologue au sérieux et si O lym piodore paraît le faire, c'est 
san^ doute uniquem ent en vue de sa propre cause d ’alchim iste.

E n  r é s u m é ,  a u c u n  i n d i c e  n e  n o u s  p e r m e t  d e  r e m o n t e r  c o m m e  r é 

d a c t i o n  p r i m i t i v e  a u  d e l à  d ' I l a r p o c r a t i o n .  L e  p r o l o g u e  d u  P s e u d o -  

C y r a n o s  a  é v i d e m m e n t  é t é  r é d i g é  d ’ a p r è s  c e l u i  d u  g r a m m a i r i e n  

d ’ A l e x a n d r i e ,  m a i s  à  l a  d i f f é r e n c e  d e s  a u t r e s  a u t e u r s  d ’ o u v r a g e s  a p o 

c r y p h e s ,  c e  d e r n i e r  a  v o l o n t a i r e m e n t  t r o p  l a i s s é  p e r c e r  s a  p r o p r e  

p e r s o n n a l i t é ,  e l l e  t r a n s p a r a î t  s o u s  l e  v o i l e  h e r m é t i q u e .
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7 °  R e s t e  à  s a v o i r  d e  q u e l l e s  s o u r c e s  i l  a  f a i t  u s a g e ,  d a n s  u n  é c r i t  q u i ,  

a u  f o n d ,  a  l e  c a r a c t è r e  d ’ u n e  c o m p i l a t i o n .  S a n s  d i s c u t e r  s u r  l e s  

s o u r c e s  p a r t i c u l i è r e s  ( q u e l q u e s - u n e s  o n t  é t é  i n d i q u é e s  d è s  l o n g t e m p s  

p o u r  l e s  f a u s s e s  Cyranides) ,  j e  b o r n e  l a  q u e s t i o n  à  c e s  t e r m e s  : H a r -  

p o c r a t i o n  a - t - i l  s e u l e m e n t  f a i t  u s a g e  d e  l a  l i t t é r a t u r e  m a g i q u e  g r e c 

q u e ,  q u i  d è s  a v a n t  n o t r e  è r e  é t a i t  d é j à  c o n s i d é r a b l e 1 ?  A - t - i l  a u  

c o n t r a i r e  r é e l l e m e n t  u t i l i s é  d e s  t e x t e s ,  s o i t  h i é r o g l y p h i q u e s  s o i t  

c u n é i f o r m e s ,  q u i  l u i  a u r a i e n t  é t é  i n t e r p r é t é s  p a r  q u e l q u e  a d e p t e ?

J ’ e s t i m e  q u ’ o n  d o i t  s e  p r o n o n c e r  p o u r  l a  p r e m i è r e  a l t e r n a t i v e ;  

j ’ é c a r t e  l a  s e c o n d e  n o n  s e u l e m e n t  p a r c e  q u e  l e  r é c i t  d ’ H a r p o c r a t i o n  

n e  p e u t  n o u s  i n s p i r e r  l a  m o i n d r e  c o n f i a n c e ,  m a i s  p a r c e  q u ’ i l  n ’y  a  

m ê m e  p a s  d a n s  t o u t  l ’ o u v r a g e  u n  s e u l  m o t  q u i  a i t  é t é  t r a n s c r i t  d e  

l ’ é g y p t i e n  o u  d u  c h a l d é e n ;  e t  q u e  r i e n  n e  m ’y  a  f r a p p é  c o m m e  p r é 

s e n t a n t  u n  c a r a c t è r e  é t r a n g e r  à  l ’ h e l l é n i s m e  a l e x a n d r i n .

M .  d e  M é l y  s o u t i e n t  l ’ o p i n i o n  c o n t r a i r e  ; i l  a d m e t  u n  e m p r u n t  d i 

r e c t  f a i t  à  c e t t è  é p o q u e  à  l a  p r é t e n d u e  s c i e n c e  o r i e n t a l e ,  n o n  p a s  

s i m p l e m e n t  a u x  f o r m u l a i r e s ,  p r é c i s é s  d e p u i s  l o n g t e m p s ,  q u ’ H a r p o -  

c r a t i o n  p o u v a i t  t r o u v e r  d a n s  s a  b i b l i o t h è q u e .  L a  Cyranide, t e l l e  q u e  

n o u s  l ’ a v o n s ,  l u i  a p p a r a î t  c o m m e  c o n s t i t u é e  p a r  l e  m é l a n g e ,  s a n s  f u 

s i o n  r é e l l e ,  d ’ u n e  p a r t ,  d ’ é l é m e n t s  a p p a r t e n a n t  à  u n e  r é d a c t i o n  p l u s  

a n c i e n n e ,  d ’ u n  c a r a c t è r e  f r a n c h e m e n t  p a ï e n  e t  c r û m e n t  s e n s u e l  ; 

d ’ a u t r e  p a r t ,  d e  p a s s a g e s  e m p r e i n t s  d e  g n o s t i c i s m e  e t  m ê m e  d e  c h r i s 

t i a n i s m e .  D ’ a p r è s  l u i ,  l a  r é d a c t i o n  p r i m i t i v e  s e r a i t  c e l l e  d u  P s e u d o -  

C y r a n o s  ; l e s  é l é m e n t s  p o s t é r i e u r s  a u r a i e n t  é t é  i n t r o d u i t s  p a r  H a r p o -  

c r a t i o n .

I l  e s t  é v i d e n t  q u e  d a n s  u n  o u v r a g e  q u i  e s t  a v a n t  t o u t  u n e  c o m p i l a 

t i o n ,  o n  d o i t  s ’ a t t e n d r e  à  d e s  d i f f é r e n c e s  d ’ i n s p i r a t i o n  q u i  p e u v e n t  

p l u s  o u  m o i n s  s ’ a c c u s e r  à  c e r t a i n s  e n d r o i t s ;  m a i s  q u a n d  o n  i g n o r e  

c o m m e n t  l a  c o m p i l a t i o n  a  é t é  f a i t e ,  o n  n ’ a  c e r t a i n e m e n t  p a s  l e  d r o i t  

d ’ a t t r i b u e r ,  u n i q u e m e n t  d ’ a p r è s  c e s  d i f f é r e n c e s  d ’ o r d r e  s u b j e c t i f ,  t e l  

o u  t e l  p a s s a g e  à  l ’ u n e  o u  à  l ’ a u t r e  d e  d e u x  r é d a c t i o n s  d é t e r m i n é e s ,  

d o n t  l e s  r e s s e m b l a n c e s  e t  l e s  d i v e r g e n c e s  s o n t  a t t e s t é e s  p a r  u n  t é 

m o i g n a g e  p r é c i s .  N o u s  d e v o n s  n o u s  e n  r a p p o r t e r  e x c l u s i v e m e n t  a u x  

d o n n é e s  q u e  n o u s  f o u r n i t  à  c e t  é g a r d  l e  B y z a n t i n  q u i  n o u s  a  c o n s e r v é  

c e s  d e u x  r é d a c t i o n s  e t  c ’ e s t  s e u l e m e n t  a p r è s  u n  e x a m e n  a t t e n t i f  d e

1 Sans parler des papyrus magiques qui ont été retrouvés, l’importance de 
cette littérature nous est révélée par deux auteurs qui ne l ’estiment guère, 
Pline et Galien. Harpocration semble s ’être écarté de la tradition hermétique 
attestée par ce dernier lorsqu’il parle de 36 plantes affectées aux 36 décans.



LES CYRANIDES 805
c e s  d o n n é e s  q u e  n o u s  p o u v o n s  d i r e  s i  r é e l l e m e n t  c e s  d e u x  r é d a c t i o n s  

p r é s e n t e n t  d e s  t e n d a n c e s  d i f f é r e n t e s .

O r ,  à  m o n  a v i s ,  i l  n ’e n  e s t  r i e n  ; l e s  d i v e r g e n c e s  e n t r e  H a r p o c r a t i o n  

e t  l e  P s e u d o - C y r a n o s  s o n t  e n  r é a l i t é  i n s i g n i f i a n t e s  p o u r  u n  l i v r e  d e  

c e t t e  n a t u r e ,  s e  p r ê t a n t  f a c i l e m e n t  a u x  a d d i t i o n s  e t  a u x  s u p p r e s s i o n s ,  

e t  d o n t  l e s  c o p i e s  s u c c e s s i v e s  e n t r a î n e n t  d e s  f a u t e s  i r r é m é d i a b l e s .

L a  p l u p a r t  d e s  m o r c e a u x  q u e  M .  d e  M é l y  c o n s i d è r e  c o m m e  c a r a c 

t é r i s t i q u e s  d e s  t e n d a n c e s  d u  P s e u d o - C y r a n o s ,  s o n t  e n  f a i t  c o m m u n s  

a u x  d e u x  r é d a c t i o n s 1 o u  c o n s t i t u e n t  d e s  v a r i a n t e s  d e  m o r c e a u x  t o u t  

à  f a i t  s i m i l a i r e s  d a n s  l e  t e x t e  d ’ H a r p o c r a t i o n 1 2 . C e  d e r n i e r  a ,  i l  e s t  

v r a i ,  c o m m e  j e  l ’ a i  i n d i q u é ,  i n t r o d u i t  d a n s  s a  r é d a c t i o n  u n  c e r t a i n  

n o m b r e  d e  m o r c e a u x  p o é t i q u e s ,  i m i t é s  q u a n t  a u  s t y l e  d e s  o r a c l e s  

c h a l d a ï q u e s  e t  d o n t  p l u s i e u r s  p o r t e n t  l a  m a r q u e  d e s  c r o y a n c e s  n é o 

p l a t o n i c i e n n e s .  M a i s  à  p r e n d r e  à  l a  l e t t r e  l e s  i n d i c a t i o n s  d e  n o t r e  

B y z a n t i n ,  l e  P s e u d o - C y r a n o s  n ’ a  s u p p r i m é  q u e  l ’ h y m n e  d u  p r o l o g u e .

H a r p o c r a t i o n  p a r t a g e a i t  c e r t a i n e m e n t  l a  r e l i g i o n  d e  P o r p h y r e  e t  

d e  J a m b l i q u e ;  i l  n ’ y  a  d o n c  p a s  l i e u  d e  s ’ é t o n n e r  d e  l e  v o i r  p a r l e r  

d ' a n g e s  o u  e m p l o y e r ,  e n  p a r l a n t  d e  l a  d i v i n i t é ,  d e s  f o r m u l e s  l i t t é 

r a i r e s  a d m i s e s  p a r  t o u s  l e s  p a ï e n s  d e  s o n  t e m p s  a u s s i  b i e n  q u e  p a r  

l e s  c h r é t i e n s .  M a i s  a u  c o n t r a i r e  o n  n e  r e n c o n t r e r a  p a s  d a n s  s o n  t e x t e  

u n e  e x p r e s s i o n  c a r a c t é r i s t i q u e  s o i t  d u  g n o s t i c i s m e ,  s o i t  d u  c h r i s t i a 

n i s m e ,  à  m o i n s  q u ’ e l l e  n e  d o i v e  ê t r e  a t t r i b u é e  à  u n e  i n t e r p o l a t i o n  

c h r é t i e n n e  p o s t é r i e u r e 3 .

S i  a u  m i l i e u  d e s  l e t t r e s  i n c o m p r é h e n s i b l e s  e t  m a l  a s s u r é e s  d ' u n e  

f o r m u l e  m a g i q u e ,  l ’ é d i t e u r  e n  a  t r o u v é  q u a t r e  d e  s u i t e  o ù  i l  a  c r u  

r e c o n n a î t r e  l ’ a b r é v i a t i o n  d e  Christe Iesu, i l  m e  p a r a î t  i n u t i l e  d ’ i n 

s i s t e r  s u r  l ’ i n s u f f i s a n c e  d e  c e t t e  c o n j e c t u r e ,  s i  o n  v e u t  s ' e n  s e r v i r  

c o m m e  a r g u m e n t .

8 °  J e  n e  c r o i s  p a s  d e v o i r  e n t r e r  i c i  d a n s  l e  d é t a i l  d e s  p r e u v e s  q u i  

p o u r r a i e n t  ê t r e  n é c e s s a i r e s  p o u r  j u s t i f i e r  c o m p l è t e m e n t  l e s  a s s e r t i o n s  

q u e  j e  v i e n s  d ’ é m e t t r e .  E l l e s  s o n t  f a c i l e s  à  v é r i f i e r  p o u r  t o u t  l e c t e u r

1 Ainsi la recette pour se faire passer comme mage (p. 47, § 76) ; ce qui est 
dit de la ceinture de Vénus, etc.

2 Ainsi l ’hymne à la vigne.
3 Je n’en trouve d’ailleurs qu’une seule dans ce cas , dans un passage que 

M. de Mély n’a pas d’ailleurs relevé. La fin du prologue d’Harpocration a reçu 
une clausule dont l ’expression et la pensée sont bien chrétiennes. Cette clausule, 
évidemment destinée à servir de passe-port pour un livre traitant de matières 
suspectes, peut au reste très bien être du Byzantin qui a conservé les deux ré
dactions.
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q u i  v o u d r a  s e  r e p o r t e r  a u  t e x t e  g r e c .  M a i s ,  c o m m e  i l  s ’ a g i t  e n  f a i t  

d ’i n t e r p r é t a t i o n  à  d o n n e r  à  c e  t e x t e ,  m o n  a r g u m e n t a t i o n  s e r a  m i e u x  

à  s a  p l a c e  d a n s  u n e  Reme s p é c i a l e .  J e  m e  b o r n e r a i  d o n c ,  a v a n t  d e  

t e r m i n e r ,  à  d i r e  c e  q u e  j e  p e n s e  a u  s u j e t  d e  l a  d a t e  p o s s i b l e  d e  l a  

r é d a c t i o n  d u  P s e u d o - C y r a n o s .

J ’ a i  d i t  q u ’ e l l e  d e v a i t  ê t r e  p l a c é e  a u  p l u s  t ô t  d a n s  l e  V I I m e  s i è c l e  : 

l ’ a u t e u r  d e  c e t t e  r é d a c t i o n  p r o f e s s a i t  d o n c  v r a i s e m b l a b l e m e n t  l a  r e 

l i g i o n  c h r é t i e n n e ;  e n  r a i s o n  d e  c e t t e  c o n c l u s i o n ,  j ’ a i  d û  s p é c i a l e m e n t  

e x a m i n e r  s i  s o n  t e x t e  p e r m e t t a i t  d ’ a d m e t t r e  c e t t e  c o n c l u s i o n  o u  m ê m e  

s ’ i l  p o u v a i t  s e r v i r  à  l ’ a p p u y e r .

S u r  l e  p r e m i e r  p o i n t ,  j e  n e  v o i s  p a s  d e  d i f f i c u l t é  r é e l l e ;  c e  q u e  

n o t r e  d e r n i e r  B y z a n t i n  a  c o p i é ,  u n  a u t r e  a n t é r i e u r  a  p u  l e  c o p i e r  

é g a l e m e n t ;  c e p e n d a n t  c e  p r e m i e r  B y z a n t i n ,  l e  P s e u d o - C y r a n o s ,  d o i t  

p l u t ô t  ê t r e  é l o i g n é  d u  t e m p s  o ù  l e  p a g a n i s m e  é t a i t  e n c o r e ,  p o u r  l a  

r e l i g i o n  d o m i n a n t e ,  u n  e n n e m i  d é t e s t é ;  n o u s  d e v o n s  d e  p r é f é r e n c e  

l e  r a p p r o c h e r  d e  l ’ é p o q u e  o ù  l e s  d i e u x  h e l l è n e s  n e  j o u a i e n t  p l u s  

q u ’ u n  r ô l e  l i t t é r a i r e  e t  o ù  . l e u r  m e n t i o n  é t a i t  d e v e n u e  a b s o l u m e n t  

i n o f f e n s i v e .

U n e  a u t r e  r a i s o n  p e u t  c o n d u i r e  à  f a i r e  d e s c e n d r e  l e  p l u s  b a s  p o s 

s i b l e  l ’ é p o q u e  d u  P s e u d o - C y r a n o s .  L a  C y r a n i d e  d ’ H a r p o c r a t i o n  n e  

n o u s  e s t  p a r v e n u e  q u e  p l u s  o u  m o i n s  m u t i l é e ,  c o m m e  j e  l ’ a i  d é j à  i n 

d i q u é ;  t r è s  p r o b a b l e m e n t ,  n o m b r e  d e s  m o r c e a u x  p o é t i q u e s  q u ’ i l  y  

a v a i t  i n s é r é s  o n t  l a s s é  l a  p a t i e n c e  d e s  c o p i s t e s  d e  r e c e t t e s  m é d i c o -  

m a g i q u e s  e t  i l s  l e s  o n t  p u r e m e n t  e t  s i m p l e m e n t  s u p p r i m é s ;  a u t r e 

m e n t  o n  l e s  r e t r o u v e r a i t  p l u s  é g a l e m e n t  r é p a r t i s  d a n s  l ’o u v r a g e .  O r ,  

l e  P s e u d o - C y r a n o s  n ’ a  c e r t a i n e m e n t  e u  à  s a  d i s p o s i t i o n  q u ’ u n  m a 

n u s c r i t  d é j à  m u t i l é  d a n s  l e  s e n s  q u e  j ’ i n d i q u e .

U n  d e r n i e r  i n d i c e  c o n d u i t  à  l a  m ê m e  c o n c l u s i o n .  D a n s  l e s  t r o i s  

d e r n i è r e s  C y r a n i d e s ,  l e  c a r a c t è r e  c o n f e s s i o n n e l  a  p r e s q u e  c o m p l è t e 

m e n t  d i s p a r u .  U n e  m e n t i o n  t o u t  à  f a i t  a c c i d e n t e l l e  d ’ u n e  d i v i n i t é  

p a ï e n n e  e s t  b a l a n c é e  p a r  u n e  f o r m u l e  j u d é o - c h r é t i e n n e  ( P a r  l e  D i e u  

q u i  t ’ a  c r é é ) ,  p o u r  l a  c o n j u r a t i o n  d ’ u n  s e r p e n t  e t  c ’ e s t  t o u t  c e  q u ’ o n  

p e u t  r e l e v e r  c o m m e  m a r q u e  d e  c r o y a n c e s  r e l i g i e u s e s .  C o m m e  c e r 

t a i n e m e n t  l e  P s e u d o - C y r a n o s  n ’ a v a i t  a u c u n  s c r u p u l e  à  c o p i e r  d e s  

t e x t e s  f r a n c h e m e n t  p a ï e n s ,  i l  f a u t  a d m e t t r e  q u e  l e s  m a t é r i a u x  q u ’ i l  

c o m p i l a i t  p o u r  l e s  f a u s s e s  Cyranides ( q u ’ i l s  p r o v i n s s e n t  d e  YAr- 
chaïque o u  d ’ a i l l e u r s )  a v a i e n t  é t é  s o u m i s  à  u n e  e x p u r g a t i o n  i n t e n 

t i o n n e l l e ,  t a n d i s  q u e  l a  v r a i e  Cyranide a v a i t  p u  é c h a p p e r  à  c e  t r a i 

t e m e n t .

E n  r é s u m é ,  n o u s  a v o n s  a f f a i r e ,  e n  p r é s e n c e  d e s  Cyranides,  à  u n
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ensem ble de textes provenant directem ent de sources hellén istiques, 
com pilés au IVme siècle par Harpocration d ’Alexandrie sous une forme 
litté ra ire  que la prem ière Cyrauide seule a conservée. Longtem ps 
après, un prem ier Byzantin en donna une édition dont il fit d ispa
raître  le nom d ’H arpocration et y ajouta trois nouveaux livres dont 
l’orig ine dem eure en grande partie con jecturale; c’est alors seule
m ent que se forgea la légende d ’un Cyranos, roi de Perse.

D ISCU SSIO N

M. Sudhoff (Hochdahl). — Sudhoff teilt mit, dass auch Paracelsus den' 
« Kyranides » mehrfach erwähnt : der Mann ohne Studium und Kenntnisse 
hat also auch dieses Werkchen handschriftlich gekannt.


